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Visite administrative "a Toronto

Les grosses affaires au Canada, c :est à
Toronto que ça se brasse. Il y a un groupe
de 47 étudiants en administration de
l'Université du Québec à Rimouski qui en
sait quelque chose. Ces étudiants ont fait,
du 23 au 27 février, durant la semaine de
lecture, une visite administrative dans la
Ville-Reine. Une occasion en or pour les
étudiants de se familiariser avec le milieu
des affaires et de mieux connattre cer­
taines entreprises d'envergure.

Le voyage en autobus était organisé par
l'AlESEe-Rimouski. Les responsables étaient
les étudiants: Martine Lepage, Daniel
Lantagne, Denis Clements et Guy Labrie. Le
vice-recteur à l'administration et aux
finances à l' UQAR, Honsi eur Bertrand Maheu>~

a accompagné les étudiants dans ce voyage,
tout comme Rebecca Lent, une professeure en
économie à 1 :UQAR.

Le groupe a d'abord participé à un souper
avec les étudiants de l 'AlESEe de l'Uni­
versité York, à Toronto. Dans les jours
suivants, les étudiants ont visité: la
Délégation du Québec à Toronto (qui a
colla b0 r é à l ' 0 r g.an i sa t ion de cep é r i p l e ) ,
la compagnie Price Waterhouse, les Services
Warnock Hersey (filiale de Lavallin), le
bureau torontois de Cassette et Associés et
celui de A.C. Nielsen (deux firmes de
publicité), IBM, la compagnie d:assurances
La Prudentielle et Northen-Télécom. A cet
endroit, ils ont d'ailleurs été reçus par
un ancien Rimouskois, Monsieur Basile A.
Bénéteau, autrefois président de Québec­
Téléphone et maintenant vice-président à
Northen-Télécom.

(suite à la page 2)
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Visite administrative à Toronto

Les étudiants en administration ont pu tou­
cher à plusieurs aspects concrets de leur
formation lors de ces visites: marketing,
comptabilité, productivité, finances,
assurances, etc.

L'activité la plus impressionnante pour le
groupe? Etre reçu au sélect Canadian Club
de Toronto. Ce regroupement de gens d'af­
faires a m@me applaudi chaleureusement
lorsqu Ion a souhaité la bienvenue au groupe
d:étudiants de Rimouski. C'était d'ailleurs
le premier groupe d'étudiants universi­
taires à participer à un dîner du Canadian
Club.

Bien entendu, un voyage semblable ne se
fait pas sans activités touristiques: la
fameuse tour du eN et le vétuste Haple
Leafs Garden ont été explorés; d'autres
arpentaient le Eaton Center; et tous ont
profité de quelques bonnes bouffes ami­
cales.
Les responsables du voyage se disent très
satisfaits. Ils ont été bien reçus partout.
Les compagnies ont donné généreusement
informations et souvenirs. Les étudiants
ont été assidus, prévenants et attentifs

f • ": 1 )}.)1 .).

DINER-CONFERENCE

Jean-pierre Hallé, directeur général de la
compagnie Votre choix transport Inc., sera
le conférencier invité par l'AIESEC le
mardi 12 mars, à Il h 45. Le sujet de la
conférence portera sur l'industrie du
transport des personnes _ Qu'bec. Ce
dîner-conférence aura lieu au Salon
étudiant.

Apportez votre dîner, on vous attend.
AIESECment vôtre!

.Marcel Michaud, responsable des grandes
cultures au MAPAQ, à Rimouski, prononcera
une conférence intitulée La culture de
-'ri.t~. de 1. po.ae de terre, le mardi
12 mars à 14 heures, au local J-340. Il
est l'invité du module Biolo~ie.

> Vendredi (15 mars), le directeur du mar­
keting à Pêches et Océans Canada (Ottawa),
Joshua John, prononcera une conférence sur
la campagne de promotion de Pêches et
Océans intitulée IIToday's Dish is Fish ll

• La
communication sera présentée en anglais. Le
GERMA est responsable de cette activité,
qui se déroulera à la salle D-315, à
compter de 13h30.

durant toutes les visites. UNaus sommes
bien fiers de notre qr oup e "; disait 1 fun
des organisateurs, Daniel Lantagne.

C'était la troisième année qu'une visite
administrative était organisée par les
étudiants de l'AlESEe. En 1983, c'était
Montréal, i : an de r n i er, New-York.

Les étudiants ont trouvé que Toronto était
une ville très propre, et ils ont été
s ur pr i s de l' accuei 1 enthousi aste des
anglophones, eux qui ont la réputation
d'être froids~

Ils ont aussi été étonnés de rencontrer
plusieurs francophones du Québec dans des
compagnies installées dans la capitale
ontarienne. Une des raisons est peut-être
que 40% des étudiants en administration au
Canada proviennent d:universités québé­
coises. On exporterait nos cerveaux?

.Le GRIDEQ invite toute la communauté uni­
versitaire à participer à un séminaire sur
la culture régionale. six intervenants
tenteront de répondre à la question sui­
vante: La culture régionale a-t-elle
existé? Si oui, quel est son avenir?
Bernard Boucher (Conseil de la culture),
Lise Labrie (artiste de Bic), Pierre
Mongrain (Ecole populaire de musique),
Léona Tanguay (professeure à l'UQAR),
Antonio Lechasseur (Projet d'histoire du
Bas-Saint-Laurent), et Hélène Chassé
(libraire et chargée de cours à l'UQAR),
vous attendent le mercredi 13 mars, à 14
heures, à la salle D-315.

.Quelles sont les particularités de nos
noms de lieu au Québec? Et dans le Bas-du­
Fleuve? Quelles sont les règles à respec­
ter? Comment décide-t-on d'approuver le
nom d'un village ou d'un lac? Christian
Bonnelly, représentant de la Commission de
toponymie du Québec, sera à l'UQAR le jeudi
14 mars, à Il h, au local E-303. Il parle­
ra de la toponymie au Québec et distribuera
de l'information sur le sujet. Bienvenue à
tous, en particulier aux étudiants et aux
professeurs en géographie et en histoire.

:> Le Dr. V. Zitko, de la station biologique
de St-Andrews, N.B., donnera une conférence
à la grande salle du Laboratoire océan.o­
logique, le jeudi 14 mars, à 15h. Le titre:
"ûu an t e t i ve Description of the Faté and
Effects of Chemicals in the Environnement ll

•
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Un comité vient d'être formé pour réaliser
le Bilan de l'activité scientifique et
technologique de la grande région 01: Bas­
S aint-L aurent/G aspés ie/ l 1es-de-la­
Madeleine. Il est composé d'une vingtaine
de personnes en provenance de tous les sec­
teurs d'activités et de toutes les sous­
régions du territoire à partir de La
Pocatière. Le mandat de ce Comité sera
d'émettre des recommandations auprès des
différents intervenants socio-économiques,
des institutions d'enseignement et de
recherche et des divers paliers de gouver­
nements. Ces recommandations contribueront
à développer la concertation entre ces
organismes de façon à orienter le dévelop­
pement scientifique dans l'Est du Québec.

L'opération "Bilan scientifique régional" a
été lancée par le Conseil de la science et
de la technologie suite aux énoncés de la
politique économique '~e virage technologi­
que" du gouvernement du Québec. D'autres
régions ont déjà procédé à l'inventaire de
leurs activités scientifiques. Il s'agit
entre autres du Saguenay/Lac-St-Jean/
Chibougamau, de l'Estrie et de la
Mauricie/Bois-Francs/Drummond.

Suzanne Lebel

Dans l'Est du Québec, c'est l'UQAR qui
assume la responsabilité du projet.
Bernard Marinier, doyen des études avancées
et de la recherche, présidera le Comité
alors que le travail de recherche sera sous
la responsabilité de Suzanne Lebel, déten­
trice d'une maîtrise en développement
régional.

Les membres du Comité ont été choisis en
fonction de trois critères particuliers:
leur connaissance du domaine scientifique
(ex.: recherche et développement de nou­
veaux produits, de nouvelles méthodes de
travail, etc.); la connaissance qu'ils ont
de leur domaine d'activités (ex.: agricul­
ture, forêt, pêche, agro-alimentaire, édu­
cation, informatique, ingénierie, santé,
développement économique, loisir scientifi­
que); et la connaissance qu'ils ont de leur
région et sous-région (ex.: caractéristi­
ques économiques, sociales, politiques,
etc. ).

Yves Rousseau, secrétaire du Conseil de la
science et de la technologie, assistera
comme il l'a fait dans les autres régions,
à toutes les réunions du Comité de façon à
ce que le rapport final soit conforme aux
objectifs visés.

Fort de la diversité de formation et de
provenance de ses membres, le Comité émet­
tra des recommandations propres aux besoins
du milieu. De plus ces recommandations,
qui constituent la finalité des rencontres
et des réflexions, ouvriront des portes à
des collaborations entre les différents
intervenants du milieu: entreprises manu­
facturières, entreprises publiques et pri­
vées de service, gouvernements fédéral,
provincial et municipal, organismes du
domaine de l'éducation, de la santé et du
loisir scientifique.

Ce projet a débuté à la fin de l'année 1984
et se poursuivra jusqu'en décembre 1985.
Pour plus d'informations concernant le
Bilan scientifique régional, vous pouvez
communiquer avec Suzanne Lebel, à l'UQAR,
au local D-108-3, au numéro de téléphone
724-1448.

Inscription
DES ETUDIANTS/ES A
TEMPS COMPLET - SESSION n'AUTOMNE 1985 ET
SESSION n'ETE 1985

Veuillez prendre note que l'inscription des
étudiants/es de premier cycle à temps com­
plet, pour les sessions d'automne et d'été
1985, se fera pendant la semaine du 18 au
22 mars 1985.

Pour plus de précisions, consultez le ta­
bleau d'affichage de votre module.

Le bureau du registraire
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DU Il AU 13 MARS:

La torture dans le monde

DINONGA vous annonce qu'il a accordé son
soutien à Amnistie internationale dans sa
campagne nationale de lutte contre la tor­
ture. Diverses activités seront au pro­
gramme chaque jour de 10 h à 21 h.

Des représentants/es d'Amnistie int
nale et de Dinonga seront présents/es
l'Atrium pour vous donner de l'
et répondre à vos questions. Nous t
drons conjointement deux kiosques où
pourrez visionner deux diaporamas
tion continue), lesquels vous pe~ett~ont

Pourquoi de telles journées?

La torture est la "maladie honteuse;'it.:··::·;~'e · la .. .
politique moderne. Dans toutes les régions
du monde, des gouve~nements recourent à la
torture pour réprimer l'opposition. Les
victim~s sont torturées pour obtenir des
renseiJnements ou des "aveux", ou simple­
ment pour les châtier ou les intimider.
Elles viennent de tous les milieux et sont
aussi bien des hommes, des femmes que des
enfants.

Les représentants 'des Etats condamnent la
torture universellement et collectivement,
mais plus d'un tiers des Etats utilisent ou
tolèrent la torture et les autres mauvais
traitements de prisonniers.

Dans "La torture", rapport détaillé publié
en 1984, Amnistie internationale cite des
allégations de torture dans une centaine de
pays - relatant les plaintes de victimes
dans toutes les régions du monde, depuis le
q~artier général de la sécurité en Espagne
jusqu'aux cellules d'isolement en Iran, en
passant par les centres secrets de la poli­
ce au Chili ou aux Philippines, les hôpi-

taux psychiâtriques en U.R.S.S. ou encore
les prisons du Zaire, du Paraguay,
d'Afrique du Sud ...

Le rapport cite des cas où la torture est
employée systématiquement pendant les

errogatoires: décharges électriques,
ages à tabac et sumulacres d'exécu-

'~~~_uo , conditions de détention pénibles,
icipation de médecins à la torture et

.-~"".,,"' ,~ ..~.~iments comme la peine du fouet et les
at i.ons ,

..••..•...•~ .......

~~~i~~~~;~~f::~~:: ~;;~;;:~~:::s : ' un
destinée à éliminer la dissi-

, Pou r en savoir plus long, venez participer
à nos ~~tivités. Nous vous y attendons!

Manon Paquet
Membre d'Amnistie internationale et de
Dinonga

"AIMERIEZ-VOUS DEVENIR "GRANDS/ES AMIS/ES?

Nous avons besoin d'adultes bénévoles qui
sont prêts h donner de leur temps (3 heures
par semaine), pour aider unIe jeune dans sa
croissance personnelle. Il ne s'agit nul­
lement de thérapie, mais d'une relatio;-­
amicale qui aidera le jeune ~ développer
les différentes facettes de sa personna­
lit~. Cette relation d'amitié peut se tra­
duire sous forme d'activités sportives, de
sorties culturelles, etc., selon votre
goût.

Si vous êtes intéressés à devenir Grands/es
amis/es ou pour 'p l us d'informations, con­
tactez Susan Marquis au numéro 724-2207.



:> Deux pro f e 5 seurs qui t ter ont l: Uni ver 5 i t é
ce printemps: il s'agit de Pierre Potvin,
des Sciences de 1 "é duc a t i on , et de Emmanuel
Cheron, des Sciences de l'administration.
Deux autres professeurs ont pour leur part
demandé un congé sans traitement: Jean­
Françoi s Abqrall, des Sci ences de l' admi­
nistration' d:avril 1985 à avril 1986, et
René Desrosiers, des Sciences religieuses,
pour la session d'automne 1985.

.Les étudiants ont-ils le droit d'étaler
sur la place publique les résultats de
l'évaluation qu'ils font de leurs profes­
seurs? A l'Université de Montréal, un avis
juridique a été demandé sur cette question
et il ressort que "ceux et celles qui se
livrent à cette manoeuvre peuvent être
poursuivis en dommage". Dans qu.elques uni­
versités au Québec p r é s e n t eme nt , dont
l'UQAR, les étudiants mettent en branle des
mécanismes pour évaluer les professeurs. A
l'Université de Montréal, les résultats
d'une telle éval uation ont été publiés, et
il semble qu'il y ai t des protestations sur
le caractère privé et confidentiel de
telles donné es . P ou r les professeurs, la
publication de c e s r é s u l t a t s devrait être
soumise aux mêmes règles qui font que l'on
n'étale pas sur la place publique les
résultats scolaires des étudiants.

.Pour ne pas que les sciences humaines se
sentent dévalorisées financièrement face
aux sciences pures, dans notre époque de
"virage technologique", il faut que les
sciences humaines prennent aussi le virage,
en se préoccupant davantage des problèmes
modernes de notre société . C'est l'avis
qu'a exprimé le nouveau directeur du Cégep
de Rimouski, Al c i de Daigneault, devant le
Club de presse de Rimouski, la semaine der­
nière. Monsieur Daigneault a d'autre part
signalé que des baisses de clientèles
étaient prévues au Cégep, au cours des
trois prochaines années. Des efforts
seront faits pour restreindre cette diminu­
tion. Comment? En améliorant l'encadre­
ment des étudiants et en fournissant un
support aux conditions d'apprentissage,
pour éviter que des étudiants laissent tom­
ber leurs études à cause de problèmes qu'il
est possible de régler.

> Club voyage L'AVENTURIER. Tous les
membres du comité de coordination sont
convoqués A une importante réunion prévue
le jeudi 14 mars , au local E-313, à 11h30.
Il est à noter que le bureau-voyage sera
fermé pendant cette journée. Bienvenue aux
nouveaux membres . .• bévégistes~

> Roger St-Pierre, un étudiant qui a fait
son baccalauréat en biologie à l :UQAR et
qui termine présentement sa mattrise en
océanographie, entreprendra dès le mois de
mai un Ph.D. en écologie aquatique à
l 'Université Simon Fraser, de Vancouver.
Roger, qui a déposé un mémoire de mattrise
sur ule lançon d'Amérique (région Hingan)Jl,
dirigé par le professeur Jean-Claude
Brêthes, compte maintenant étudier "la
croissance journalière chez les jeunes
saumons chinook ll

, avec l e Dr. G.H. Geen
comme directeur de thèse . Signalons éga­
lement que deux étud iants qui ont fait des
études à la maîtrise en océanographie,
Caroline Leblanc et Ber nard Bourgoin, se
trouvent maintenant à l "Uni ve r s i t é
McMaster, à Hamilton, pour poursuivre des
études en bio-géologi e .

> François Dubé, qui a obtenu une bourse du
CRSN6, se joindra au dép artement d'océa no­
graphie de l 'UQAR non pas pour faire des
recherches post-doc t orales (comme nous
l'annoncions la sema ine dernière), mais
plutôt à titre de chercheur-boursier. I l
pourra ainsi, pour un e période de cinq a ns,
être intégré au département d'océanogra­
phie, à titre de pr ofe sseur-chercheur s aus
octroi. Détenteur d' un doctorat en déve­
loppement des invertébr és marins, Monsieur
Dubé était dernièreme nt en études post­
doctorales aux Etats-Uni s.

eLe Conseil québécois de la recherche socia­
le informe que les subvent ions à la recher­
che, les bourses d'excell ence et les sub­
ventions pour études et anal yses qu'il
offre, doivent faire l 'ob j e t d ' une demande
avant le 29 mars . Se trouvent parmi les
thèmes qui recevront une priorité: l'in­
tervention communautaire, l ' i nt er vent i on de
l'Etat dans le domai ne so c ial , l a préven­
tion de la déficience i ntell ec t ue l l e , le
développement de l 'autonomi e des personne s
handicapées par une déficience motrice, etc.

> Les membres du Comité des program es du
Conseil des Universités, cet organisme
qui fait des recommandation s au gouver­
nement du Québec s u r les or i e nt a t i on s et
besoins des unive r s ités, sont pour cette
année: Bernard Bonin , président; Gilles
Bonneau (UQAC); Yves Cle r mont (McGi Il);
André Juneau (Bi r o Inc .); Normand
Larochelle (ü. She rb ro o ke) ; Car ole
Lavallée(U. Mont r é a l) ; Cla ude Roc he t te
(U. Laval); Pau l-Mar te l Roy (UQAM);
Claude Simard (Ceg e p Tr oi s - Ri v i è r e s e t
Consei 1 des collège s ) ; Rémi Toug as (E.
polytechnique) et Yves Pra yal,
secrétaire. Michel Brunet, du Mi nist ère
de 1: Ensei gnement s up ér i eur , de 1a
Science et de la Te c hno l ogie , e s t pr !sent
en tant qu'observa t e ur .

5
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Position des professeurs

La crêation du nouveau Ministère

Les professeurs des universités québécoises
éprouvent des inquiétudes concernant la
création récente d'un ministère de l'En­
seignement supérieur, de la Science et de
la Technologie.

La nouvelle peut à première vue sembler
heureuse pour les universitaires. Auront­
ils enfin un interlocuteur privilégié, un
ministre IIspécialisé ll dans les questions
d'enseignement supérieur? C'est possible.
Mais en même temps, les professeurs
craignent que ce nouveau ministère serve à
planifier d'autorité la vie universitaire
et à décider ce qui devrait s:y passer. Le
t i tul ai re de ce ,Mi ni stère, Yves Bérubé, a
déjà l~ rép~tation d~être tr~s rigide avec
les universités et d'y favoriser le
développement des sciences appliquées au
détriment des sciences humaines. --

Un regroupement des professeurs des
universités québécoises fait présentement
une ca.pagne pour sensibiliser la popula­
tion aux effets négatifs des coupures que

subissent les universités depuis six ans.
La porte-parole du regroupement, Ann Ro­
binson, de l'Uni versi té Laval, étai t de
passage à Rimouski, mardi dernier, avec le
coordonnaneur de la campagne, Hubert Sté­
phenne. Ils ont rencontré la presse, en
compagnie de quelques professeurs de
l:UQAR.

Le thème de cette campagne est UTètes en
tete!JI. On veut ainsi rappeler que le
développement de la société est tributaire
de la formation des ressources humaines.

- Madame Robinson craint de la part de ce
nouveau Ministère lI une ingérence, un
dirigisme, un certain f r e i n" à 1 "au t on oa i e
des université? Elle c~o~t éga?e~ent que
les coupures rIsquent d·atfecter Irrémé­
diablement la qualité de l'enseiQnement
universitaire et, particulièrement dans les
universités régionales, la décentralisation
de l 'enseignement et les services à la
collectivité.

L~ campagne arriv~ à point, di~-ell~, pour
mIeux faIre connattre le travaIl eXigeant
des professeurs d:université, pour qui on a
augmenté de façon importante le nombre
d'étudiants par classe, ces dernières
années.

Les universités ont subi depuis six ans,
affirme Madame Robinson, 10% des compres­
sions gouvernementales alors Qu:elles
représentent 3,5% des dépenses publiques.
Elles ont supporté 50% des coupures dans le
domain~ de 1 :~ducation alors que le budget
pour 1 ·éducatlon consacre 16% aux
universités.

AIESEC
PARTY, PARTY

De nouveau, l'AlESEC vient vous annoncer la
tenue de son Beach Party le mercredi 13
mars, à compter de 21 h 30 à l'Atrium. Un
d~cor et une ambiance des plus ensoleillés
vous accueilleront. Diverses attractions
agr~menteront votre soirée: vidéos et écran
géant, bar à limonade, vente de colliers
hawaiiens à prix minime donnant accès aux
prix de présence.

L'entrée est gratuite. Venez vous y ré­
chauffer en attendant des jours plus
chauds. Une tenue de plage est fortement
suggérée. C'est à ne pas manquer!
Bienvenue à tous!

AlESEC, en collaboration avec les Services
~ la communauté
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